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Charles-Emmanuel de Rivaz, Mes Souvenirs de Paris (1810-1814), avec
une introduetion et des notes par Michel Salamin. Martigny, Imprimerie

Pillet, 1967. In-8°, 342 p. (Bibliothcca Vallesiana, 5).

La Bibliotheca Vallesiana, sous la direction experte de M. Andre Donnet,
prend sohl de mettre en lumiere les personnages et les documents importants de
l'histoire du Valais. Une excellente biographie d'Isaac do Rivaz, inventeur,
par M. Henri Michelet, avait döjä paru il y a quelques annees. C'est maintenant

ä Charles-Emmanuel de Rivaz, magistrat et homme politique, que M.
Michel Salamin consacre une ötude dans le volume 5 de la collection, publiö
avec l'appui du Fonds national de la recherche scientifique. L'excellente
introduetion de M. Salamin nous apprend que Ch.-E. de Rivaz, issu d'une famille
qui a donne au Valais maintes personnalitös de valeur, ne en 1753 ä Saint-
Gingolph, dont il sera chätelain, apres des etudes ä Thonon et Turin, devient
docteur en droit et notaire et prend part tres tot ä la vie politique. Membre
des Reprösentants de la Republique des sept Dizains, major, puis capitaine
göneral du gouvernement de Monthey, il soutient les interets de cette region
et s'efforce de calmer l'agitation rÖA'olutionnaire qui, ä la fin du XVIIIe
siecle, sövit dans le Bas-Valais, dont il döfend les prörogatives contre les

prötentions francaises manifestöes par l'intermödiaire du resident Mangourit.
Impuissant ä empecher l'occupation par les troupes francaises et l'incorpora-
tion du Valais ä la Republique helvetique, de 1798 ä 1802, il se revele un
protecteur efficace du pays, organisateur et paeificateur, et est designe comme
prefet national, agree par le Directoire helvetique, veillant au respect de
l'exercice de la religion, ä l'application moderöe du regime des impöts et du
service militaire obligatoire.

Destitue en 1802, il n'en continue par moins k lutter contre le projet de
cession ä la France du Valais, qui devient pour l'instant republique indö-
pendante, de 1802 ä 1810. II est alors colonel de la milice valaisanne, co-
rödacteur d'un code ciA'il et criminel, grand-juge au Tribunal supreme. Mais
Napolöon triomphe dans sa volonte de reunir le Valais ä la France par le
traite signe k Fontainebleau le 15 novembre 1810, creant ainsi le döparte-
ment du Simplon, le 130e de l'Empire. Pour continuer k sauvegarder les
intörets de son pays, et sans doute aussi flatte dans son amour-propre, Rivaz
accepte de siöger au Corps lögislatif, et, de ce fait, se rendra fröquemment ä
Paris et sera fait Chevalier de l'Empire en 1813. Apres la chute de Napoleon,
il rentre au pays et remplit diverses missions, en particulier pour l'apaisemont
des difförends entre le Haut et le Bas-Valais. Les charges de bailli, de
conseiller d'Etat et de döputö ä la Diete föderale seront le couronnement de sa
carriere dans le sein de la Confederation suisse. Bourgeois d'honneur de Sion,
il aA'ait etö cree comte en 1823 par le roi Charles-Felix de Sardaigne qu'il
avait salue en Savoie. Protecteur influent de l'abbaye de Samt-Maurice, dont
il empecha la suppression, il meurt en 1830, äge de 77 ans, entoure des regrets
et du respect de tous pour ses A'ertus privöes, son intögrite et son dÖA'Ouement
absolu ä sa partie A'alaisanne.
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C'est k l'äge de soixante-neuf ans qu'il a commence k öcrire ses mömoires,
rödigös pour lui-meme comme un utile rappel de ce qu'il a fait; il les a intitu-
les Mes Souvenirs de Paris, 1810-1814. Ils se prösentent en deux A'olumes
manuscrits conservös aux Archives de Sion. La publication integrale et
scrupuleusement vörifiöe du texte ödite ici permet de rectifier quelques erreurs
des citations qu'on en a faites antörieurement. Ecrits sur un ton familier,
presque banal, ils constituent, selon Fredöric Barboy, le «temoignage vöridi-
que et pröcis d'un ötranger curieux et impartial» sur les milieux politiques et
mondains de Paris, avec, parfois, une lögere touehe de vanitö naive. Ch.-E. de
Rivaz discute de questions importantes aA'ec Roederer: la Situation du clerge
valaisan sous le Concordat; le maintien des Colleges avec Fontanes et Bigot
de Pröameneu; il relate les discours souvent impörieux de Napoleon au Corps
lögislatif, est recu par Berthier, Cambacöres, Talleyrand, intervient en faA'eur

d'un rögime öconomique avantageux pour les döpartements du Simplon et
du Löman. II passe parfois par GeneA'e. Mais il donne aussi ses impressions
sur l'Opöra, le Palais Royal, les bals et les salons, la sociötö parisienne; il
döerit le bapteme du roi de Rome, plus tard l'entröe des Alliös ä Paris, le

Te Deum k Notre-Dame au retour de Louis XVIII, auquel il a assistö.
Dans tous ces episodes d'une carriere qui ne fut pas exempte d'öprem-es

et de vicissitudes, Rivaz apparait comme un homme modere, craignant peut-
etre les luttes et les grands risques, mais habile sans bassesse, sachant s'affir-
mer quand il le faut. S'il n'a pas les vues larges des politiques de premier plan,
il n'en a pas non plus les roueries, les duplicitös. II relate honnetement co

qu'il a vecu, melant episodes historiques et dötails personnels avec simplicite.
De ses memoires ressort le röle utile de nögociateur, de conciliateur avise

qu'il joua entre les difförents pouA'oirs: ceux de la region de Monthey et du
Valais, le gouvernement imperial et les mandataires des Alliös en 1815. Son

temoignage illustre l'importance des personnalitös cantonales eminentes
vis-ä-vis du gouvernement central suisse ou des puissances ötrangeres.

Le texte des Souvenirs est renforce au point de A-ue doeumentaire par
celui de pieces justificatiA'es: memoires et obserA'ations des döputös A'alaisans

adressös aux Commissaires francais sur les affaires du Valais, rapports et
röponses de ceux-ci, ainsi que par des notes tres pröcises et un index. L'ouvrage
repond donc aux exigences d'une publication historique bien concüe.

Geneve Marguerite Maire

Hugo Wild, Das Ringen um den Buiulesstaat. Zentralismus und Föderalismus
in der schweizerisclien Publizistik von der Helvetik bis zur Bundesrevisioit.
Zürich, NZN-Buchvcrlag, 1966. 186 S.

Wild untersucht das Denken über Staat und Nation in der Schweiz von
der Helvetik bis zur gescheiterten Bundesrevision, soweit es sich in
Zeitungen und Broschüren als öffentliche Meinung kundgetan hat. Das erste

Kapitel behandolt das Problem von Zentralismus und Föderalismus während
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